· Calderón de la barca, Pedro (1600-1681)

Soldat, courtisan et poète, il est surtout connu comme dramaturge, créateur de comédies de cape et d’épée, à ses débuts, puis de pièces orientées vers une réflexion sociale et morale. Certaines de ses oeuvres réalisent une véritable synthèse de thèmes mythologiques et d’une philosophie de la vie fondée sur l’idée – dans la Vie est un songe, notamment (1633) – que l’existence, comme le théâtre, n’est qu’illusion.
· Camus, Albert (1913-1960)

Né à Mondovi en Algérie, dans une famille pauvre, il s’oriente vers le journalisme puis vers la littérature, avec un premier roman, L’Etranger (1942). Passionné par le théâtre, il met en scène les pièces d’autres auteurs, dont certaines qu’il traduit, puis les siennes, comme Les Justes (1949), Le Malentendu, Caligula. Ecrivain engagé, Camus voit son œuvre récompensée par le prix Nobel de littérature, en 1957. Il meurt en 1960 dans un accident de voiture.
· Carrière Jean-Claude (né en 1931)

Spécialiste de l’adaptation d’œuvres littéraires au cinéma, travaillant avec des metteurs en scène comme Buñuel et Tati, J-C Carrière est aussi dramaturge et metteur en scène. Il est l’auteur de La Controverse de Valladolid (1992), texte mis en scène par J. Lassalle pour la télévision.
· Cazotte, Jacques (1719-1792)

Auteur d’une parodie des Milles et Nuits, les Mille et Une Fadaises (1742), et d’un poème épique, Ollivier, inspiré du Roland furieux de l’Arioste, Cazotte est considéré, avec Le Diable amoureux (1772), comme l’initiateur du fantastique français. Attiré par l’illuminisme, Cazotte s’inscrit dans un courant de pensée qui s’oppose au rationalisme des Lumières.
· Chabrol, Claude (né en 1930)

Metteur en scène de cinéma chef de file de la « Nouvelle vague », dans les années 1960, Chabrol est l’auteur de films qui s’attachent à montrer l’immoralité et la perversité des comportements dans les milieux de la bourgeoisie aisée. Certains de ses films appartiennent au domaine policier. Il a transposé le roman de Flaubert, Madame Bovary, en 1991.
· Char, René (1907-1988)

Après avoir appartenu au groupe surréaliste, ce poète compose une oeuvre marquée par son expérience de la Résistance (Feuillet D’Hypnos, 1946), et par une certaine conception de la poésie, médiatrice de la connaissance du monde et expression des pouvoirs mystérieux que possèdent les êtres humains sans pouvoir les identifier ni les comprendre. C’est ce que traduisent les recueils Fureur et mystère (1948), Les Matinaux (1950) et La Fontaine narrative (1947).
· Chassignet, Jean-Baptiste (1578-1637)

Poète français auteur d’une paraphrase des Psaumes et d’un recueil de sonnets, Mépris de la vie et Consolation de la mort (1594). Il se révèle inspiré par le thème chrétien du mépris du monde et du sentiment de la vanité des choses.
· Chateaubriand, François-René (de) (1768-1848)

Cet aristocrate breton a connu la fin de l’Ancien Régime, le Premier Empire et la Restauration, et a exercé différentes activités diplomatiques et politiques. Grand voyageur, il est l’auteur de romans, Atala, René, et d’une œuvre autobiographique monumentale, Les Mémoires d’outre-tombe, dans laquelle il mêle son destin à celui de la France. Commencée dès le début du siècle, cette œuvre est publiée en 1848, l’année de la mort de son auteur. 
· Chénier, André (1762-1794)

Issu d’un milieu diplomatique, très cultivé, il s’enthousiasme pour la Révolution de 1789, mai s’oppose aux idées des Jacobins dans des articles de presse monarchiste. Il est condamné à mort par le tribunal révolutionnaire et exécuté en 1794. Son œuvre poétique, très marquée par la littérature grecque, est publiée à partir de 1819.
· Claudel, Paul (1868-1955)

Poète et diplomate, il voit sa vie bouleversée en 1886 par une révélation religieuse qui entraîne une conversion. Sa carrière lui fait accomplir de nombreux voyages, sur différents continents, tandis qu’i poursuit une œuvre littéraire abondante où dominent le théâtre et la poésie. Dans les Cinq Grandes Odes (1913), d’une écriture rythmée par le souffle de l’inspiration, il s’interroge sur l’origine et le sens de la création poétique, à travers la double évocation de la Muse et de al Grâce.
· Cocteau, Jean (1889-1963)

Peintre, sculpteur, dessinateur, poète, dramaturge, auteur de films, il s’intéresse à tous les domaines d’expression artistique et à toutes les formes d’avant-garde. Son œuvre s’attache à ce qui est moderne pour y retrouver des traces de la mythologie antique. Ses interrogations poétiques dans Le Rappel à l’ordre (1926) le conduisent à voir dans le poète de son temps le successeur d’Orphée, capable de révéler les mystères du monde.
· Colette, Sidonie-Gabrielle (1873-1954)

Originaire de Bourgogne, Colette est un écrivain très sensible à la nature. Elle fait preuve très tôt de dons littéraires, et rédige la série des Claudine, que co-signe son mari Willy. A Paris, où elle vit, elle revendique une liberté qui se traduit par des choix professionnels divers : elle est danseuse de music-hall et mime. Son œuvre révèle des talents d’observation psychologique et une écriture très originale. Dans Les Vrilles de la vigne, elle évoque avec émotion le temps passé.
· Corbière, Tristan (1845-1875)

Ce poète classé par Verlaine dans le groupe des  «  poètes maudits «  est l’auteur d’un recueil unique, Les Amours jaunes, publié à compte d’auteur en 1873. Provincial venu chercher la gloire littéraire à Paris, disgracié et malade, il exprime dans ses poèmes un mal de vivre et un désespoir masqués par l’ironie et la dérision. On lui doit un sonnet célèbre indiquant la manière d’écrire…un sonnet.
· Corneille, Pierre (1606-1684)

Originaire de Rouen et se destinant d’abord au métier d’avocat, Corneille se fait connaître d’abord par ses comédies : L’Illusion comique, La Place royale, Le Menteur. Il se consacre ensuite à des tragi-comédies, dont la plus célèbre est Le Cid (1637), avant d’aborder la tragédie. Il écrit Horace (1640), Cinna, Polyeucte, pièces dont certaines le mettent en compétition avec Racine. Théoricien de la dramaturgie, il est aussi l’auteur d’un Discours sur la tragédie.
· Cyrano de Bergerac, Savinien (de) (1619-1655)

Celui qui est devenu le héros du drame d’Edmond Rostand en 1897 est un écrivain libertin et baroque, auteur d’une comédie, Le Pédant joué, et d’une tragédie, La Mort d’Agrippine. Il a également écrit des romans qui s’orientent vers l’anticipation et le fantastique, Histoire Comique des Etats et des Empires de la lune, puis Histoire comique des Etats et des Empires du soleil. On doit aussi à Cyrano de Bergerac de nombreuses lettres très variées.
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